
 

Paroisse Notre Dame sur la Varenne  

Messe de la Toussaint  

Messe anticipée à Saint Martin de Mayenne et messe à Notre Dame 

d’Ambrières 

Homélie du Père Jimmy Couëffé 

Textes : Ap.7,2-4.9-14 ; ps 23 ; 1 jn.3,1-3 ; Mt.5, 2-12 a  

On connait bien ce passage de l’évangile de saint Matthieu, les Béatitudes. C’est 

un passage qui est souvent choisi par les familles lors des sépultures pour leur 

défunt. Le mot « heureux revient plusieurs fois, comme un refrain. 

En ces temps difficiles, nous avons besoin de réconfort, nous avons besoin de 

chaleur, nous avons besoin d’Espérance. 

Regardons les histoires de vie, les visages doux de celles et ceux qui nous ont 

précédés. J’entends parfois les familles en deuil me parler de leur défunt en 

disant « c’était vraiment un saint homme, c’était vraiment une sainte femme… 

Mère Teresa, sœur Emmanuelle, Padre Pio, saint Vincent de Paul, Thérèse de 

Lisieux…il y a tant de belles figures que nous pouvons prier pour nous 

accompagner, pour nous aider. 

La belle fête de la Toussaint, c’est la fête de tous les saints qui sont dans le 

Ciel. Même si nous ne pouvons plus voir nos morts, nous savons qu’ils peuvent 

être avec nous d’une autre manière. L’amour que nous avons pour chacun n’est 

pas parti avec la mort. 

Et c’est la grande victoire du Christ, la vie est plus forte que la mort…l’amour 

jusqu’au bout de la vie. 

A travers les Béatitudes, c’est un chemin de bonheur qui nous est proposé par 

Jésus. Un chemin de pure folie penserait, dirait certains. Oui, mais une folie de 

Dieu, une folie qui apporte la joie dans cette vie et dans l’autre. 



La société de consommation dans laquelle nous vivons a tendance à défigurer le 

sens chrétien de nos belles fêtes. Noël est les cadeaux ; Pâques et les 

chocolats ; la Toussaint et les citrouilles. 

J’ai rencontré tout à l’heure, dans les rues des enfants déguisés en montres, en 

sorcières, en squelettes…Que c’est moche ! 

« Oh, mon Père, les enfants s’amusent ! » …C’est quand même dommage de 

s’amuser sur la laideur. Mille fois, je préfèrerai voir un enfant déguisé en Mère 

Teresa…Mille fois, je préfèrerai voir un petit garçon déguisé en St Vincent de 

Paul. Oui, il y a tant de belles figures, tant de beaux exemples. 

« Mon Père, le petit ne rentre pas dans la chambre funéraire, on ne voudrait pas 

qu’il soit choqué »…Mille fois pourtant, le visage endormi de grand-mère sur son 

lit est plus beau, est plus doux que tous ces déguisements. 

Si nous sommes là, dans cette église, c’est que nous avons chacun d’entre nous 

des visages, des visages qui sont bien présents dans notre mémoire, bien 

présents dans notre cœur. Être ce matin, à la messe, rassemblés en famille, 

c’est aussi pour signifier, pour dire à nos chers disparus qu’on ne les oublie pas, 

que l’on continue de les aimer. 

A travers la litanie des Béatitudes, Jésus veut se faire proche de nous, il nous 

montre le chemin, il est le chemin, la Vérité et la Vie. 

Bienheureux sommes nous, si nous arrivons à vivre à la suite de Jésus Christ. 

Bienheureux quand, par pauvreté d’esprit, nous savons donner à ceux qui en ont 

besoin. 

Bienheureux quand nous préférons être honnête plutôt que de gagner un sou de 

plus en fraudant. 

Bienheureux quand nous préférons dire du bien de notre prochain que de le 

critiquer. 

Bienheureux quand nous parvenons à chasser de notre cœur, toute rancune, 

toute amertume et toute soif de vengeance. 

Bienheureux quand nous regardons les autres avec bienveillance et avec 

confiance. 

Frères et sœurs, prions pour notre vie d’aujourd’hui et celle à venir, prions pour 

tous ces visages que nous avons connus et que nous continuons d’aimer, prions 

pour tous saints du Ciel. AMEN 


